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INTRODUCTION

La partie frontale du domaine pennique qui epouse le trace de l'arc alpin depuis
Sion jusqu'au Pelvoux et au-delä, se caracterise par une tres grande complexite
stratigraphique et tectonique.

Le point de depart moderne de l'etude geologique de cette zone, appelee alors

Nappe de l'Embrunais, nous parait etre l'ouvrage de Henri Schceller, publie en 1929.

Portant sur la partie frangaise et septentrionale de ce domaine, la bibliographie, les

observations et le trace de la carte de H. Schceller ont demande tres peu de modifications

ulterieures.
Au cours des recherches qui suivirent, et qui furent principalement l'oeuvre de

F. Hermann, R. Barbier, R. Trümpy, P. et G. Elter, R. Zulauf, et, plus recemment,
de P. Antoine, la geologie de cette region, comprise entre l'Isere et la frontiere suisse,
s'est progressivement eclairee: il s'agit d'un ensemble de petites nappes, digitations
et ecailles, qui se relaient en festons du S. au N., les unites septentrionales etant les

plus externes ä l'origine. La paleogeographie de la « patrie » de ces petites unites est

caracterisee par un regime mouvant de cordilleres sous-marines ayant engendre
depuis le Lias de nombreux niveaux plus ou moins grossierement detritiques.

M. P. Antoine, de Grenoble, se livre actuellement ä un travail d'ensemble tendant
ä regrouper et ä harmoniser les domaines precedemment etudies par des geologues
suisses, italiens et frangais.

Parmi les ecailles constituant ce domaine qualifie aujourd'hui de « zone sub-

briangonnaise », il en est une qui semble etrangere ä ses voisines: la zone du Versoyen.
Situee ä l'W. du col du Petit-Saint-Bernard, s'allongeant entre Bourg-Saint-Maurice
(Savoie) et le village de la Thuile (Province d'Aoste), cette unite est enclavee entre la
zone des Breches de Tarentaise ä l'W. et au N.-W., et le « front » du domaine houiller
briangonnais, vers l'E. et le S.-E., mais separee de lui par la zone du Petit-Saint-
Bernard (Plan 1).

La zone du Versoyen doit son individuality ä une tres grande abondance d'ophio-
lites plus ou moins metamorphiques, y compris des serpentinites, et ä quelques
« ecailles » importantes de gneiss. La plupart des auteurs ont juge necessaire d'ecarter
momentanement le Versoyen et ses ophiolites des hypotheses paleogeographiques

portant sur le domaine pennique. Deux hypotheses s'affrontent en effet pour expliquer
la presence de ces roches volcaniques et de ces gneiss dans la zone subbriangonnaise,

par ailleurs quasi depourvue de ces facies: on peut envisager tout d'abord une parente
paleogeographique avec les unites subbriangonnaises environnantes; nous pourrions
peut-etre avoir ainsi, en quelque sorte, la prolongation vers le S.-W. de l'eugeosyn-
clinal valaisan selon R. Trümpy (19556, 1960); mais on pourrait postuler au contraire
sa presence en tant que klippe prise en involution au front de la Nappe du Grand-
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Saint-Bernard (zone briangonnaise s. lato) et appartenant ä une unite superieure,

d'origine interne, largement charriee et localement erodee aujourd'hui (Nappe des

schistes lustres s. lato). Cette derniere explication est celle qui est admise pour le

Mont-Jovet, unite assez proche du Versoyen.

Plan I. — Schema permettant de locahser la zone du Versoyen (ligne).
En noir: massifs cristallins externes de Tare alpin nord occidental.

1: « Chevauchement pennique frontal» separant le domaine oriental, charrie et plus ou moins
metamorphique, du domaine occidental, supplement plisse.

La soudaine abondance des ophiolites n'est pas seule ä surprendre dans cette

region; le degre de metamorphisme qu'ont subi ces roches vertes est egalement
deconcertant; citons W. Kilian et P. Termier (1895) decrivant sommairement une
roche verte provenant d'un lieu proche de Bourg-Saint-Maurice: «11 nous parait
encore probable que l'epaisseur des sediments accumules n'aurait pas suffi ä produire
ce recuit, et que la recristallisation est surtout la consequence de l'exageration de

pression et de temperature resultant, dans ce coin des Alpes, d'efforts orogeniques
particulierement intenses. Mais c'est tout ce que l'on peut dire, et, par beaucoup de

cotes, le probleme nous depasse infiniment. »

La Pointe-du-Clapey, qui se trouve situee entre la petite ville touristique de Seez

et le haut-vallon du Versoyen, presente en outre des fades metamorphiques ä amphi-
boles bleues particulierement spectaculaires, et, eux aussi, bien enigmatiques dans

cette region des Alpes relativement externe.

Cependant, l'etude petrographique de ces roches eruptives et metamorphiques
n'avait jamais ete abordee methodiquement, meme d'une fagon breve. Seul

H. Schceller, dans son important ouvrage, a decrit avec quelques details de nombreux
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echantillons recoltes sans ordre, semble-t-il, et sans etude de terrain concernant
le domaine volcanique lui-meme Cette revue petrographique a donne lieu ä une

courte note de M Vuagnat (1956a), restituant ä la famille des stilpnomelanes ce qui
avait ete attribue ä celle de la biotite

Dans une publication tres recente, accompagnant la carte geologique de la partie
itahenne de la region du Petit-Saint-Bernard, P. et G. Elter (1965) ne consacrent que

peu de place ä la description des ophiolites de la zone du Versoyen
M le professeur M Vuagnat, directeur de l'Institut de mineralogie et petro-

graphie de Geneve, me suggera done, en 1964, d'entamer l'etude petrographique et

mineralogique des facies « glaucophaniques » de la Pointe-du-Clapey et d'en faire

mon travail de these en doctorat
Des la premiere saison de terrain, nous fumes tres vite incite ä etendre notre

champ d'etude ä toute la region des loches vertes, la decouverte de laves en coussms
bien conservees (H Loubat, 1965) nous confirma la necessite de donner aux ophiolites

de la zone du Versoyen un cadre structural general, auquel pourrait succeder

alors des etudes mineralogiques de detail Or, ce cadre structural pouvait, au Versoyen,
se construire sur deux plans- celui du volcanisme proprement dit, dont les caracte-

ristiques nous etaient assez bien restituees, et celui des modifications ulterieures,
c'est-ä-dire du metamorphisme general de la region

Le travail que nous presentons ici est le resultat de ces examens de structure a

toutes les echelles L'etude du massif aphtique et gneissique de la Pointe-Rousse,
celle des serpentimtes et, enfin, des considerations generates sur les roches sedimen-

taires associees aux ophiolites, avaient ete mitialement integrees ä ce texte, en effet,
la parente entre ces differentes roches donne au Versoyen toute son individuality

Mais, en fait, le domaine ophiolitique constitue un ensemble homogene et
coherent que nous avons isole, et que nous publions ici. Les chapitres evoquesci-dessus
et qui ont ete retires feront l'objet de publications separees, en particuher l'etude

portant sur le massif de la Pointe-Rousse, ainsi que, par ailleurs, quelques observations

petrographiques et determinations mineralogiques de detail
Nous avons subdivise notre travail en deux parties descriptives: la pieiniere

concerne l'ensemble du Versoyen avec ses ophiolites et ses schistes, ainsi que d'autres
phenomenes. La deuxieme partie est consacree ä la description de la Poinle-du-Clapey,
cette montagne possede des caractenstiques petrographiques exceptionnelles, mais
est en meme temps, par certains cotes, le prototype des massifs situes ä la bordure
interne (dans le sens alpin du terme) de la zone du Versoyen.

Nous donnons 13 analyses chimiques de roches, 12 d'entre elles ayant ete effectuees

au laboratoire d'analyses de l'Institut de mineralogie et de petrographie de Geneve
Par ailleurs, tous les specimens cites dans le texte, et dont beaueoup font l'objet

d'une figure, sont accessibles ä l'Institut de mineralogie de Geneve Une collection
de diagrammes « de poudre », portant sur ces specimens, est egalement accessible ä

l'Institut



ETUDE PETROGRAPHIQUE DES OPHIOLITES DE LA « ZONE DU VERSOYEN » 275

Le lecteur notera que, dans le texte descriptif, nous nous en tenons souvent ä des

termes mineralogiques imprecis: « groupe de l'epidote », « famille des amphiboles »

« mineral d'aspect micace »...; deux raisons nous ont conduit ä cet usage: tout d'abord
la grande variation locale des proprietes optiques, et probablement chimiques des

mineraux examines qui s'averent meme souvent zones, ensuite, la necessite devant

laquelle nous nous trouvons encore de definir exactement certains de ces mineraux;
l'extreme complexite des structures rendant souvent difficile leur isolement, et utopique
une tentative d'analyse chimique exacte par des methodes classiques.


	Introduction

